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Arrivant peu à peu vers le terme de ma vie, je veux encore une fois aujourd’hui, avec 
vous tous, être fidèle au souvenir de tous nos disparus. 
 
Tout spécialement devant ce monument commémoratif, ayons une pensée affectueuse 
et émue pour toutes les victimes du nazisme et de la barbarie 
 
Au cours de votre séjour ici, pour apprendre de votre mieux à devenir de futurs adultes 
respectés, chers élèves, n’oubliez jamais, en passant devant cette belle statue, d’avoir 
devant les yeux, instantanément, le souvenir vivant de ces jeunes qui, à votre âge avec 
courage et fermeté, sans la moindre hésitation ni la peur, la force de caractère pour 
lutter contre l’occupant, par amour par amour pour leur pays. 
 
Les risques de représailles étaient grands mais dans ces moments tragiques et 
difficiles, toujours graves et décisifs, notre devoir de citoyen responsable, envers et 
contre tout, primait notre action... 
 
J’avoue qu’en ce moment précis où je vous parle, je revois, je vis, ma propre 
arrestation, ayant comme eux subi ces angoisses, les mêmes tortures, la même faim, 
la même soif. Comme pour eux aussi, la seule chose qui comptait dans mes résolutions 
était mon désir de servir de mon mieux et de toutes mes forces mon pays adoptif que 
j’aime... la France ! 
 
A votre tour, maintenant, chers élèves, de bien travailler pour devenir, les uns et les 
autres, de futurs citoyens dignes de vos ainés. 
 
 
  


